
JOU"ALL DE FR"ÇOISE

C'est- le soir, après un dîner inti- týmps Ini, -et sur nos amours bien continua Louise, la véritable>
me. Les messi"rs, retirés dans la mortes et bien ensevelies, " je puis, (le cette rupture, et qu'il n'enýàuàu
bibliothèque, allument leur cigareet sang même un regret trop' vif, dé- d'ailleurs a _cepté -qu'une,. je la 1
discutent politique. Les. dames au pqser l'hoirimage de M04, Souywir, &6 nn-al. 'je 'lui déclarai que. J.ë
salon, font de la musique ou causent je l'ai tant.'ýimé, si vous saviez 1 l'aimais pas...
par, groupes. -VOY Gris, il -Y a une histoire là-' -Comm2 il ri dû souffrÎr,ýsé','

Autour d'une petite table, trois dessous, n'est-ce' -pas? fît Aiitdiiiàe. -îait--,Sabinf,-.
d'entre elles, aux clartés discrètes Racontez-pous .- la - cela, ne- - vous -Que'lle énergie, vsi vous axlezx
d y une lampevôilée feuillettent un, fait P'aýs'5 'trýp'pý: gro"s COM 1 r "de rrevenir,: amie, reparËi-Antonine. 11 êd it
album. Lentement, les photographies sur ce di.a'me de. votre vie, ferme et solide le jugement que
succèdent, agx photographies! sans -Drame? le mot est trop fort, di-, mour ne paýrvieht pas à, f ýdë

ai.qu'aucune d'elle échappe à la criti- sons: épisode, ce sela r4us près de Pendant un LUI-M
que ou sévère où indulgente desjeu- l'exactitude. combien rude a été la" lutt ..... .....
nes ýemmes. -Soit, acquiesça Antanine, maÎÎý cet. amour qui me tenait si fort

-Toujours jalouse?. dit l'une, en épisode, anecdote ou drame, il nous au-tSuý et,ýý #gný-,,de cotïà" ý
découvrant. une figuýe rêche et ýoin_. en faut, le récit. $Éýýovs ave'z tablé cée par raison6 Combien de
tue, aux cheveux relevés en casque sur notre peu de curiosité, le calcul, ai-ie'été sur le Point ý,,dè 'lui cïý
sur la tête. n'est pas juste,,n'est-ce pas,. chère 'Revenez, je votisai mienti, i:e ýi

-Toujours occasion de l'être, dans Sabine? aime toujours," J'ai rësisté
tous les cas, répliqua malicieusement . -je veux bien vous raconter, ce j'aÎ souffert, ibeaucouý soufféi1tý
sa voisine, 1 , l 1

passage 
de ma vie, mais si vous es- 

C'est 
encore 

ui qui me'

Il y eut un petit rire discre_ -ie disait encore -,SàW
pércr une tragédie, je vous pr4viens

-£t cette pauvre madame X. 1ý que vous allez être déýappointêe9_ -Je, voUsi félicite, ma h
c e""4quelle ekpréssibn de Mater Doloro- Lfiistoire -est toute simple. je ren- voire bravoure, 15Î - Antoriirâ,ýý

1 1 _' je. n'autài's,,sa! N'aurait-elle cpas, posé apýèscet 'contrýÎ ce 'eune homme à une place mais, fë e ý sehs,
esclandre de son fils? d'eau.; nous f.w'neg présentés l'un à douloureux courage de tortuýýr,

Tout à coup, une, page tournée of Vautre, et ii vous niez encore le co 'èý-ur de cette façon, même atm
frit atm regards le portrait d'un jeu, de foudre, dites votré Credo; il.exis- pe1ýs d'un bonhèur. à venir..
ne homme d7allure, martiale et de da >

té. L'attacbement fut mutuel.. Nous trolivez-vous ý Pas, ma, me
si fière qu,ý1 fascinait r 'l'

4auté i Si en nous aimanies d'un bon et tendre notre. amie très, héroïqïie?
se l'attachaiit. arnouýr,,Orrime- on aime, vous savez, 1queï: Fýst-ëe biën tÉnnýll,

-Corrlment, lui, ici,- S'écria. vive- 1 quand, ort, sait. aimer. ... Non-seu.W. faÎt le niýt,, répliqua.. Sâinè; -avlec
il. était beau comme un Anfi We i -.,Qu'a-t--où sac-

ment Louise. Save2-vous, chéres Ment i s= M.
1 réplique clns-. rai"'s, tààýà brillarit à a-- bonheüiamies, qui j e retrouve ici, apres dix nou est, v a',. mais, ûný

années? 'a copie exacti et fidèle de les convérsations badines profond heuý qui. n'ëtait "pas le.,si,
dans 'les, entre. ens'. seet ti' sais un tourment pire que

mon premier amoureux. rensei qe 14
dit, An-oe' rie x.

'L-Charrnanteý çoincidence, u , Èèlâkrpôur ftré Une om- dà
Vânti lei 1ý Mts asantl je: 1ré Îpaisse à £e nara tàbleau ne"tônine. Quel homnie sédW : ; . ,

n' fais mon sincère compliment, dois-j e Pas ajouter aussi s Unevous e ?
i,:Ilorigiçai est vraiment aussi SÛ7, dn CàMÇtè violènt, erporté au- Îne ýÎ 1 Mt n ce dé

erbe, que ce cartcýn nous le. rýpr& ýier d vant' non' pýur:'lês. avà1rita. ü
lu, e'kiCà , j ùÎ reppSte lu

senié. nun= Po frd
it: sa; 'une monoto

e elle Je .têth eureuse avec un. tMç)éltg- y.
yc 1 qu ici me 'it(:ý,4gue me dig-it, un a Oft>ý,. 1

stee. vou$ nè Jouvez
it (le l'épouser, et 1 eetitiiéffi- jour nir de celui Ile

yetis erel! Unçpaie idée. de, qulâ LppeÎiýw Î qu e
ré- mï 1, "niipu _t_Ç11cý ýfi'ri sùr -wgeý -an, 'eft aide MOÉ eu éoet la séjýVe

et de Ilikiatýfuetiet de Olus.dé ri)iftËte'. qwli
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